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58.9

AGRÉGITHMI DES SCIENCES MATHÉMATIQUES
( COMOIÜS DE 1 8 8 8 ) .

Ma th éma t iq u es é lé m e n ta ires.

Soient deux points A et A', et deux droites D et D'parallèles
à AA' et équidistantes de cette droite :

i° Démontrer qu'à tout point P pris sur la droite D corres-
pond un point P' pris sur la droite D', tel que la droite p P '
soit tangente aux cercles S et S' circonscrits l'un au triangle
PÀA', l'autre au triangle P'.VA';

2° Trouver le lieu décrit par la projection de chacun des
points A et A' sur la droite PP';

3° Construire les droites PP' qui passent par un point
donné Q;

4° Démontrer que les cercles S et S' se coupent sous un
angle constant -,

5° Soit O le milieu du segment AA', étudier les variations de
l'angle POP'.

Mat hématie] ues spéciales.

On donne un ellipsoïde S et deux points P et P', et on con-
sidère les ellipse» G et C' suivant lesquelles l'ellipsoïde Cbt
coupé par Ie^ plans polaire*» des points P et P' :

i° Démontrer que les coniques C et G', et les points P et P'
sont située sur une quadrique Ü, qui est en général unique;

-1° Discuter cette quadrique en supposant que Je point P' se
déplace dans l'espace, le point P et l'ellipsoïde S restant
fi\cs;

3° Les points P et P' étant supposés fixes et situés de façon
que la quadrique £ soit indéterminée, trouver le lieu du centre
de cette quadrique;

4° En supposant que le^ points P et P' se déplacent de façon
que la quadrique X soit une sphère, trouver la surface enve-
loppe E de cette «phère ;



5° Peut-on déterminer un point A, tel que la transformée
par rayons vecteurs réciproques de la surface E, en prenant le
point A pour pôle, soit un cône du second degré?

Composition sur VAnalyse et ses applications
géométriques.

Théorie. — Démontrer que, si Taire d'une portion continue
de surface 2 limitée par un contour fermé et donné est la plus
petite possible, la somme des rayons de courbure principaux
est nulle aux divers points de la portion de surface consi-
dérée.

Définition des surfaces minima. — Intégration de leur équa-
tion aux dérivées partielles. — Formules de Monge. — For-
mules de M. Weierstrass.

Application. — Trouver la surface minima réelle qui admet
pour ligne géodésiquc la cycloïde définie en coordonnées rec-
tangulaires par les équations

.r = a(v — Miir), y = a(i—eosr), z = o ;

2° Indiquer la forme de la surface : montrer que le plan des
xy est un plan de symétrie et que les tangentes à la cycloïde
en ses points de rebroussement sont des axes de symétrie de
cette surface;

3° Montrer que la surface peut être coupée par une infinité
de plans suivant des paraboles du second degré;

4° Former l'équation différentielle des lignes de courbure de
la surface. Démontrer qu'un plan perpendiculaire à la base de
la cycloïde et à égale distance de deux points de rebroussement
consécutifs de cette courbe coupe la surface suivant une ligne
de courbure.

Composition de Mécanique rationnelle.

Théorie. — Les équations du momement d'un système ma-
tériel étant supposées mises sous la forme canonique, montrer
comment Jacobi a ramené l'intégration de ces équations à la
recherche d'une intégrale complète d'une équation aux dérivées
partielle* du premier ordre.



Application. — Étant donné un hyperboloïde à une nappe
représenté en coordonnées rectangulaires par l'équation

où l'on suppose a < 6, déterminer le mouvement d'un point
matériel non pesant dont la masse est égale à l'unité, qui est
assujetti à rester sur la surface de Hi\perboloïde et qui est at-
tiré vers le centre par une force égale au produit d'une con-
stante eu2 par la distance du mobile au centre. A l'instant initial,
le mobile est situé dans le plan des xz à la distance b du cen-
tre, et sa vitesse t>0 est parallèle à l'axe des y.

Discuter les diverses formes que peut affecter la trajectoire
suhant les valeurs de v0 ; indiquer notamment les lignes de
courbure de l'hyperboloïde entre lesquelles elle est comprise.

On déterminera la position du mobile sur l'hyperboloïde à une
nappe à l'aide des coordonnées elliptiques X et [A définies par
les deux équations

A -i- a1 À — b'2 1 — c2

.r2 _ y* z*
a'2 — \J. ~^~ b1 — ;JL c'1 -h p.

en supposant
c2 < A et a2 < w < (


